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5me Année. "cJe suis chose légère1 et vais de fleur en fleur."' 5rre. Année.
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POESIE CANADIENNE.
LA JEUNE MNERaE£T LCENFANT.

Enfant, déjà l'eais baptisimale,
En arrosnt ton front si*pur,
T'ouvre la porte triomphale
De l'empirée orné d'azur.

Prends ton essor, mon petit ange,
Pour moi, là-haut, va-t'en plider,
Ici-bas, tout passe, tout change,
Il faut déjà se séparer .

Adieu, frêle et blanche colom~be,
.Touis dé l'immortalité;
Ici.bns ton berceau fut la tomibe,
Dans le ciel c'est l'éternité .-

Eneote un biéer, j4 te quitte,,
Adieu, pauvre petit, aieu;
hlélas!1 faut-il mourir si vîte
À yez pitié de moi, mon Dieu!

Adieu, va rejoindre ton père,
Il t'aimait tant - -. priez tous deux,
Pour queë bientôt ta pauv re mère
Vole vous trouveY aux cieux.

XaOMMia ~trse-

LE'SOLEIL.

Jle vo udhis bienù poutvir ef.plique'r
%tux jeunes lecteurs de l'Abeille, 'par
quel« Mécanisme s'effectue chaquie an-'
ilée cette succession régulière des qua-ý
tre maisons; ils auruient. une belle et nou-
Velle occasion 1ladmirer cette sagesse pro.
fonde qui prodtuit tant d'effets divers. par
des moyens si simples à la fois et si fé-
toChds. Mais sans le secours .des figures
je désespère de pouvoir en donner dea
idées clatires et satisfaisantes : remnettons
done à lg classe d'astronomie le plaisir

de îpnétr ce mystère focile à com-
Prendre qeaiid on 9. sous les yeux quel-
qties instiumens ouquelqges figuresi ma,-
ciliées pour 'eàxpliquer.Je me contenterai
dq (lire que tonte cette variété de saisons
14nt dM ce que le plan dans lequel la
Terre toune stur elle-mômý,ie e» un jour,
fuit un angle de 23,degrés et deinivirun
%'Veo le.p!an; dans lequel elle tourne autour

4Ul Soleil dans l'espa-p d'une année. N'est-
eePBt biett sirnpla et 'bien imerveilleux 7?

SWl con1parant les ntxiwelles observations
SbVCnlle ~LU ont. ôté faites avant l'ère;

rCi+Ktiennèé, on 'a, tiolivé que cet anglé
ýDl1Iwt±ét,: pir ,conléqueflt, qu'il ii-
Ikit par se rédutire -à rien, si cette

diminuttioti devait toujours continuer.
Alors il n'y aurait plus de saisons; nous
n*aulrions plus les froids rigoureux de l'hi-
ver, mais, e» revanche, les chaleurs brû-
lantes de l'été ne viendraient pas mûrir
nosrnoissons et donner à la verdure cet é-
clat qn'un-solail ardent peut seul produire.
Le soleil se lèverait toujours à six heures
et se courherait à six heures : nous auri-
ons une température congtamment égale
qui participerait à la fois dii printemps

*et de l'automne. En serions-nous mieux 1
* LIest pormis d'en douter quand on songe
que les choses ont été arrangées autre-
£ýnent par uneO main bienfaisante et infini-
,moxt, sage. Au. reste,. nous n'avons pas
besouL ci nous inquiéter à ce sujet pour
deux. excellentes misons.:

D'abord, il passera bien des gouttes d'eau
dans la rivi ère avant que les saisons soient
e.î.étnties. -Ceamqui vivrott n l'an de
grâce 184,457 ,.wuont besinde 4ictionnai-
r-es pour savoir ce que l'on entendait au-
trefoiis par' été,. autoi>e, Ier »ew prüt-.
tetomps. Cette iraigçut là, et peut-être trop
égcâ4te et: 'pen propre à mùus .consoler.; je
vais- en. donner ime autre sans réplique.
Lçs astronomes ont trouvé par le calcul
que cette diminution de l'obliquité de
l'écliptique 4e dépasserait point 4 ou 5
dlkgr-é$ après lesquels l'angle commencera
à augment~er de nouveau de 4 oLu 5 d,égrés
ponr diminuer ensnite; -de sorte que tout
se rédira * des clialgemeus bien faibles
dens les saisons et dans l'article du ealen-
drier qui a rapport à l'heure du lever et du

l pst afisez comnmun d'en±endce quelqu'un
vanter son horloge ou sa montre en disant
quelle. va cpmmele &1l91l. On ne se doute
guère duxnativais' compliment que Voun
fait à son instrume~nt; çar je Soleil est loin
d'avoirunue marche régulière. L'inégalité
de vitesse de la Terre dans son orbite et
l'iclinaison de l'écliptique sur l'équateur
sont deuxc cauises influant sur la du,-ée6 du
jour solaire. COReu itx sourcesL'églt
étnnL inctépeudaiiteq<l'uae 4q l'autre peu-
vent agir defdxo s nfiréj..
ciliroqiiem eutter f1BIlPl4,ê e X)<WkOassez
eo4p.piqué le probléme de l'éq"~ion du

1 temps. ... .. . .
. .

1Il y rt des jours qui ont plus de -4
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heures, d'autres moins. Pour les réduire à
l'égal ité, leN~ astr.anomes su pposent un Jour
moyen qu'ils diviscuet en 2-1 heures et qui
à cause de son uniforinité cu.astantc, sert
de niesu re pour le temips. Le jour moyen a
donc touijouirsd2. he1iurej, ruais le jour vrai
est quelquefois de 23 hieures et 59 mmiii-
tes et demie, quelquefois de 24 heures et
une demni-minute. De là vient que le mi-
di vrai marqué par un cadIraîî solaire ne
s'a&ccorde i as toujours qvec une bonne
horloge ou un-- montre bien réglée.

Cette légère d iflérenec d'une d, mm:-mi-
nute petit s'accumuler en plus oji en moins
durant luIsieuris semaines de suite et
produire à la fin une différence assez
considérable entre les deux midis. Par
exemple, dut 2 au 7 novembre, lorsque lu
soleil marque miidi'sur un cadran, si votre
montre est bien réglée elle devra marquer
1l h. 44 ai. carcnesjours 'l1à, l'équation du
tempsetd ~mnts Au contraire, du
10 ait 15 février, vous devez être en avail .t
de 14 m. sur le soleil, Il vous est per-
mise~'être d'accord avec ce grand régutla-
tour qualire fois par ainnée, le'15 tvile
15 juin, lae1J septembre etile 244 décembre.
Les astronomes ont publié des tables qui
donuent chaque jour cette différence et
elles priurrout vous servir à régler votre
menottie, si -voas avez un ii on cadran solaire.

La Terre, comme Vous le savez deja,
circule autour du Soleil dans une année
ern même temps qtî'e île tourne sur elle-
même dans l'espace d'un. jour. Comme
nous nous croyons immobiles sur la Terre,
nous rapportons ces deux mouvEmens ait
Soleil et nous disons que c'est le miouve-
muent de cet a-stre autoulr du ciel qui merO
sure l'année.
L'année se coirpose de 365 jours, niais ce
rombre n'vst l,:as exact, car lorsqute la Tc r-
re est revenue au niême p)oint de son or-
bite où elle était l'année précédente elle
i accompli 36.5 tours conip'ets sur son axe
et le 366e. est déjà rendu ail quart. Cette
portion de tour qui n'est antre chiose qu'-
unt quart dpjour fait que l'année vêri ta.
bic se~ coinf t.se de 365 jours et u111quart.
On est coirvenu dcl laisser ces fractiens
dalns leis années ordijîniires ttA de lcs aJ.0-
t ar (nMemble p1our en form-er .u» joipr tu-
tier toits les quatre ans. ce qui donne lci


